








La Feuille Rose est le bulletin de l’EPUdF - APEROL 
Association Presbytérale de l’Église Réformée de l’Oratoire du Louvre. 

LE JEUDI

LE VENDREDI 



 
Déportés, leur ultime transmission  
Quand la photographie devient mémoire vive  

 La photographie est au cœur de la mémoire et de la transmission. Un 
simple morceau de papier, soudain, nous rappelle avec force et puissance un 
être cher. Il accompagnera nos vies, traversera le temps à nos côtés, passé, 
présent et même futur. La photographie dessine la trace de l’autre, comme le 
dit Lévinas. 
 
 Transmettre la mémoire du génocide juif nous concerne tous. C’est en le 
rappelant sans cesse à ceux qui l’ignorent encore, en allant là où il est difficile 
de transmettre, en créant du lien là où il n’y en a pas sur ce sujet, que la 
mémoire et la transmission seront réelles et prendront leur sens. 
 
 À l’heure où les témoins de la déportation nazie disparaissent, transmettre 
leur parole aux nouvelles générations est une priorité. Le livre que j’ai réalisé 
en photographiant et en interviewant des rescapés des camps aux côtés de 
jeunes, âgés du même âge qu’eux au moment de leur déportation*, documente 
cette ultime rencontre entre les derniers témoins et la jeunesse qui pourra à son 
tour témoigner. Face à l’angoisse de l’oubli, j’ai tenté d’arrêter un instant 
l’éternité de la transmission. C’est-à-dire de fixer dans le temps cette 
rencontre, comme une bougie qui s’éteindrait et s’approcherait d’une autre 
pour l’allumer afin que la lumière vive, éternellement. 
 
 Lors d’une conférence, l’auteur Jean-Claude Grumberg disait à propos de 
la Shoah que c’était un « schisme dans le pacte d’humanité ». La mémoire et la 
transmission de cette tragédie du XXème siècle sont essentielles car elles 
témoignent justement de cette rupture dans le pacte d’humanité et nous 
rappellent, tels les pasteurs de l’Oratoire en 1943, qu’il nous incombe de nous 
sentir tous concernés, d’oser agir face à l’injustice, ici à l’indicible, d’aimer 
son prochain et de se tenir droit. C’est aussi ce que nous disent les derniers 
témoins : « Souviens-toi mais n’oublie pas de vivre ». Vivre en homme éclairé 
et en femme éclairée, ne pas se tenir à l’écart, participer, construire un monde 
de paix, être attentif là où il y a une souffrance humaine. 

LE SAMEDI   
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la Shoah que c’était un « schisme dans le pacte d’humanité ». La mémoire et la 
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son prochain et de se tenir droit. C’est aussi ce que nous disent les derniers 
témoins : « Souviens-toi mais n’oublie pas de vivre ». Vivre en homme éclairé 
et en femme éclairée, ne pas se tenir à l’écart, participer, construire un monde 
de paix, être attentif là où il y a une souffrance humaine. 
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